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SAINTE ANNE ET LA BRETAG]!E.

Au commencement d'une nouvolle année nos cours
se tournent ves Marie et Joseph comme vers une mère
et un père quf méritent to-it notre amour. Pourrions.
nous oublier celle que notre dévotion no craint pas
d'appeler la Grand'M'èe? L'aïeule à sa place dans
toutes les f#tes de famille, elle reçoit lei voux et elle
donne les présents. Occupons non- donc de sainte Anne
dès le commencement, %fin qu'elle s'occupe de nous
dans le présent et dans l'avenir.

Mgr Freppel, l'éloquent, le courageux, l'infatigable
évoque d'Angeirs, pronouçait jadis ces mugnifiques
paroles dans l'église de Ste Aune d'Auray, ce lieu de
pèle'inage national de la Bretagne.

• Comment et par quelle voie un tel culte avait il pris
naissance dans que'que lande perdue de la vieille
Armorique ? C'est là une de ces éclosions my térieuses
qui ne frappent l'esprit des peuples qu'au moment où
ils en recueillent les fruits. Le paire de l'Ethiopie, qui
foule avec indifférence lu sol sous 'equel le Nil cache
ses sources inexp'orées, ne se doute pas que de là
s'échappe le fleuve qui va fertiliser l'Egypte. Ainsi en
est il des Suvres divines: elles naissent le plus souvent
dans le silence et dans l'obscurité; quelquefois même
elles semblent se perdre sous terre et dérober à l'oil la
trace de leur passage,pour reparaître à quelque distance
-de là plus éclatantes et plus fortes. Loisque donc, il y
a trois siècles, cet homme de Dieu, dont je me
reprochèrais de ne pas prononcer le nom en ce jour,
quand votre vieux ancêtre Nicolazio fut suscité par
Celui qui aime à choiir ce qu'il y a de plus faible selon
le mond , pour confondre ce qu'il y a de plus fort, c'est
à une longue suite de siècles qu'il a été appelé à renouer
le présent et l'avenir, en relevant un culte que vos
pères avaient reçu dès l'origine chrétienne.

Oui, ce. gage immortel de ses bénédictions, Dieu
-l'avait dé -3 sur le berceau même de votre ,foi; et
depuis Ira il a voulu que l'image de la matrone de


